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Un Brin de Causette... 
Avec tertous les 

orages et les puies 
qu'ont tombées, on 
annonce un peu 
partout des inon-
dations, même qui 
a des pays, com-
me en Chine, dans 
les Indes et ail-
leurs, où que les 
iaux du ciel cau-
sant des dégâts ( 
considérables et 
noyant des cen-

taines ou des milliers de bonhom-
mes, sans parler des têtes de bétails, 
des plantations et des maisons ra-
vagées. 

C'est que l'iau est un fléau, au 
même titre que le feu ou que le vent 
— et pourtant en pouvant point s'en 
passer ! C'est des forces de la na-
ture qu'on employé les unes contre 
les autres : c'est avec l'iau qu'on 
éteint les incendies ; c'est près d'un 
bon feu qu'on se sèche un coup 
qu'on est trempé et que la soupe 
elle bouille ; c'est le vent qui assèche 
les terres et c'est les p't.ites puies 
qu'abat les grands vents : Tout se 
tient et s'enchaîne ici-bas. 

Ben sûr, on est point les maîtres 
et on est quasiment forcé de laisser 
les nuages nous déverser tout l'iau 
qui contient. Un coup que, celte, iau 
est tombée, c'est aux hommes à la 
faire écouler, à s'en débarrasser, ou 
à s'en servir comme y peuvent. Vous 
parlez d'un traval de géant si qu'on 
pense que les hommes, par rapport 
à la Terre, sont ni pus, ni moins que 
de méchants microbes. 

Y a des endroits ou à force de 
déboiser les montagnes, les iaux 
entraînent tout Bur leur passage et 
font des torrents, qui sont cause de 
terribles inondations. Alors, fallant 
reboiser, mais c'est ter jours trop 
tard qu'on s'y prend, un coup que 
le mal est fait. 

Ailleurs, c'est des régions qu'ont 
point assez d'iau, pour alimenter 
les populations. Nos ingénieurs cher-
chant des combines pour détourner 
des fleuves de leur lit, ou pour cap-
turer le précieux liquide. Comme 
vous voyez, on est jamais content : 
y en a qu'en ont de trop et d'autres 
point assez ! 

Hureusement que les hommes, à 
bout de patience, de persévérance, 
sont arrivés à domestiquer, à asser-
vir les formes de la nature, pour 
'les répartir selon les besoins. Avez-
vous point lu qu'on avait inauguré 
à Marèges, un barrage pépère, le pus 
grand d'Urope. 

Pensez dan qu'on est parvenu à 
ramasser dans un grand lac artifi-
ciel quèque chose comme quarante 
milliards de litres d'iau, pour faire 
une chute capabe de fournir trois 
cents millions de kilouates-heure — 
de quoi alimenter en force motrice 
les compagnies de chemins de fer 
de l'Etat et du P.O. 

Ce barrage, en forme de voûte 
avant 90 mètres de hauteur, 385 
mètres de longueur, avec- un épais-
seur de 18 mètres à la base. Le lat 
ainsi fait, s'étend sur une profon-
deur de 18 kilomètres ; y noye les 
rives de la Creuse et ensevelit deux 

. ponts sous se ieaux. 
Reste à savoir si que tertous ces 

ouvrages de géants feront le bonheur 
de tout le monde ? 

Remplacer la houille noire, par la 
houille blanche, faire de l'éectricité 
à bon compte, tout ça, ben sûr, c'est 
considéré comme du progrès. Mais 
c'est y point itou un arme à deux 
tranchants, rapport que ces méca 
niques qui marchent toutes seules, 
allant faire diminuer le nombre des 
ouvriers, qui aura un peu pus de 
chômeurs... Et si qu'on employé 
quasiment pus de charbon quoi c'est 
que vont devenir nos mines et nos 
mineurs ? 
' Mais ça c'est un autre histoire. 

La Fumure conditionne 
ouiours les rendements 

Vn vieux moulin au pays du vignoble nantais. 

L'Eclairage 
des Véhicules agricoles 

Un décret du 19 janvier 1933 près 
jerit que les véhicules agricoles, se 
rendant de la ferme aux champs ou 
réciproquement, devront être éclai-
rés par un feu blanc, nettement 
■visible, suspendu à la gauche du 
yëkiculè. 
_ Des ordres sévères "ont été donnés 
Pour l'application très stricte du 
Gode de la. Route, 

A. 

Novembre, ce n'est pas encore 
l'hiver, mais c'est déjà la lin des,, 
choses. Le ciel est triste, pareil à 
un écran de deuil, les frondaisons 
saignent à l'orée du bois avant de 
tomber à l'ornière, la terre mouillée 
s'enveloppe de brume et les der-
nières rosés pendent flétries à leurs 
tiges mortes, ( 

A la Toussaint; > 
Le foyer en train. 

C'est, en effet, le coin du feu qui 
va devenir notre asile durant cinq 
longs mois humides et froids. Réfu-
gions-nous donc sous la lampe, dans 
la tiédeur de la maison et, pour nous 
consoler des mauvais jours, passons 
la revue éternelle des choses d'au-
trefois. 

Au temps où l'année commençait 
en mars, novembre fut le neuvième 
chez les Romains et c'est de cela 
qu'il tient son nom qu'il a conservé 
après l'institution du calendrier gré-
gorien et bien que, du fait de l'inter-
calation de deux mois nouveaux, il 
fut devenu le onzième. II fut long-
temps placé sous la protection de la 
déesse Diane. 

Dans l'antiquité, il connut maintes 
fêtes curieuses : les Thermales qui 
préparaient à l'hiver ; les Neptunales 
qui offraient cette singularité que 
la veille, on introduisait, dans les 
temples où elles se célébraient, des 
lits afin que les assistants, après 
avoir fetoyé en l'honneur des dieux, 
pussent prendre sur place leur re-
pos. Enfin, l'Egypte avait institué la 
fête du Deuil d'Isis, cérémonie fu-
nèbre qui fut peut-être l'origine de 
notre Toussaint. De nos jours, celle-
ci marque l'unique solennité du 
du mois qui, en fait de fêtes patro-
nales, n'a guère connu que la Saint' 
Hubert, patron des chasseurs, la 
Sainte Catherine, patronne des jeunes 
filles, la Sainte Cécile, sous l'égide 
de laquelle se placent les musiciens, 
et la Saint Léonard, qui protégeait, 
dit-on, les voleurs. Il ne semble pas 
que ceux-ci en aient conservé le 
culte... Mais, à leur défaut, les hon-
nêtes gens du Limousin célèbrent sa 
fête de la façon la plus pittoresque. 
C'est une des vieilles traditions de 
la province : On promène par les 
rues un mannequin appelé « Quin-
taine » qu'on brise ensuite à coups 
de maillet et dont tous les assistants 
ramassent les morceaux. Les fem 
mes sont persuadées, en effet, que 
ce talisman fera pondre leurs poules, 
les jeunes gens sont convaincus que 
grâce à lui ils se marieront dans 
l'année et tout le monde croit fer-
mement que la foudre ne tombera 
jamais sur le toit qui l'abritera. 

Si la Saint André, qui clôture le 
mois, n'a rien de particulier chez 
nous, elle est, en Hongrie, l'occasion 
d'une fête brillante, particulièrement 
chère à la jeunesse. C'est qu'elle est 
à la base d'une superstition char 
niante. La nuit qui la précède, les 
jeunes filles qui aspirent à se libé 
rer du célibat doivent pénétrer dans 
une chambre, obscure où l'on a 

place un grand miroir. Là, elles 
concentrent leurs regards sur la. 
glace en se posant mentalement la 
question suivante : — « Qui sera 
mon mari ? ».Et soudain, d'après la 
légende, l'image d'un homme se des-
sine, celle du fiancé qui deviendra 
l'époux dès la fin du prochain tri-
mestre. H arrive, bien entendu, 
qu'elle ne se montre pas; alors, c'est 
partie remise ; notre soupirante de-
vra attendre un an de plus. 

Novembre ne compte pas un grand 
nombre de proverbes agricoles ;. le 
sommeil de la terre ne les justifie-
rait pas. C'est à peine si l'un donne 
ce conseil de prudence : 

A Sainte Catherine' 
, Fais moudre ton blé. 
Car, à Saint André. 
Le bief sera gelé. 

que cet autre accompagne i _ / 
En haut lieu, plante le sarment 
En lieu bas, sème le froment. 
Mais il existe quelques dictons 

météorologiques. Par exemple j 
Quelle Toussaint, 
Quelle Noël, 
JPâques au pareil.. -— 

Si l'hiver va son chemin 
Il commence à la Saint Martin. 

Lune en croissant à Saint Martin, 
Hiver mou et pluvieux. 

Quand, en novembre, il a tonné, 
L'hiver est avorté. 

En novembre s'il tonne, 
L'année sera bonne. 

Quelles sont les influences astro 
nomiques du mois ? Ceux qui naî 
tront du 1er au 20 novembre' auront 
un caractère agressif, seront jaloux, 
violents, ardents, passionnés. Ils se-
ront également audacieux, rusés, pré-
voyants et subtils. Ils aimeront la 
louange ; seront intelligents en allai 
res et sauront saisir les bonnes occa 
sions. Cela ne les empêchera pa: 
d'avoir une fortune instable ; ils ne 
feront pas, le plus souvent, de ma-
riage heureux. Le caractère des en-
fants nés du 20 au 30 sera tout diffé-
rent. Ils seront idéalistes, enthou-
siastes, d'une impulsivité aimable 
démonstratifs et gais. Ils aimeront 
la vie de plein air et les sports, mais 
malgré leur intelligence, ils seront 
superficiels, en raison de leur pa 
resse d'esprit. La chance les favori 
■sera cependant. 

Si, en terminant, nous évoquons 
le souvenir de quelques grands faits 
historiques, la date du 11 novembre 
1918 est la première qui viendn 
sous notre plume puisqu'elle marqua 
la fin de la guerre la plus meurtrière 
de l'Histoire. Le premier journal 
journal français parut le 5 novem 
bre 1G31 ; le premier usage du calé 
date du 19. .novembre 1069 ; la pre-
mière mention du tabac se trouve 
dans une relation de Christophe Co-
lomb en date du 6 novembre 149C 
Le 2 novembre 17S9, l'Assemblée 
nationale décréta que les biens du 
clergé deviendraient la propriété de 
la nation, 

Robert DELYS. 

Ceux qui connaissent les charges 
qui pèsent sur la culture, convien-
nent aisément que les prix de vente 
actuels des produits de la terre 
couvrent peu, ou point du tout, les 
frais de mise en œuvre. Mais dans 
l'état de crise présente, rien ne sert 
de se perdre en lamentations ; mieux 
vaut regarder franchement l'avenir 
et s'organiser au sein de notre pro-
fession, en vue d'obtenir une rému-
nération plus équitable de nos 
efforts. Une bonne et saine produc-
tion sera toujours plus profitable, au 
cultivateur, qu'une mauvaise ou une 
médiocre. 

Quels sont donc les facteurs qui 
concourrent à l'obtention de meil-
leurs rendements ? 

Il y a d'abord, en agriculture, les 
conditions atmosphériques, contre 
lesquelles nous ne pouvons . rien. 
Puis, le travail convenable du sol ; 
le choix d'une variété de semence 
bien adaptée à la région ; une fu-
mure rationnelle et équilibrée. Enfin, 
la lutte efficace contre les princi-
paux aléas dus aux plantes parasi-
taires, insectes, maladies, etc.. 

Parmi ces facteurs, il en est un 
qui reste encore trop négligé : c'est 
celui de la fumure. Comparativement 
aux autres pays, c'est la France qui 
consomme le moins c d'engrais chi-
miques, destinés à ^restituer au sol 
les éléments enlevés, par les récoltes 
successives. 

Nous avons vu précédemment que 
la fumure au fumier de ferme et aux 
gadoues était à la base de la ferti-
lisation des terres. Mais les engrais 
chimiques ou complémentaires, com-
me l'indique leur nom, doivent être 
appliqués pour corriger les défec-
tuosités dans la composition du fu-
mier et accroître les rendements. En 
période de crise, mieux vaut dimi-
nuer les surfaces emblavées et cher-
cher un plus fort rendement à l'hec-
tare, dans les bons terrains, pro-
fonds, sains, bien travaillés et bien 
fumés. Et si une fumure complète 
coûte cher, s'il faut avancer des 
fonds, si la récolte même se vend 
mal, c'est faire un mauvais calcul 
de lésiner sur l'emploi des engrais, 
car il a toujours été prouvé qu'une 
bonne fumure remboursait large-
ment les frais et procurait au sur-
plus un bénéfice appréciable. Cha-
cun sait, par exemple, qu'un sac 
d'engrais azoté donne normalement 
un excédent de trois à quatre quin-
taux de grain, ou 20 quintaux de 
betteraves, ou 30 quintaux de pom-
mes de terre. 

Notre industrie met sur le marché 
une gamme complète et variée d'en-
grais simples ou composés répon-
dant à tous les besoins, pour toutes 
les cultures et différents sols. II n'y 
a que l'embarras du choix ! Il appar-
tiendra à chacun, suivant la nature 
de sa terre, de rechercher la fumure 
la plus rationnelle, celle qui appor-
tera les trois éléments fertilisants 
(azote, acide phosphorique et po-
tasse) sous une forme équilibrée et 
économique, - • 

Un bon Engrais azoté Ï 

LE NITRATE DE CHAUX 
Dans le cadre restreint d'un article, 

il est impossible d'éhumérer les 
avantages des nombreux engrais 
complémentaires, mis à notre dispo-
sition, chacun ayant un rôle spécial, 
bien déterminé, et apportant au sol 
un ou plusieurs éléments nutritifs 
indispensables. 

Qu'il nous soit simplement per-
mis, aujourd'hui, d'attirer l'attention 
sur un vieil engrais azoté, bien con-
nu des cultivateurs'' mais" peut-être 
insuffisamment employé et qui mé 
riterait de l'être davantage : le ni 
trate de. chaux. 

A dose égale d'azote, le nitrate 
de chaux est l'équivalent du nitrate 
de soude. Les résultats sont sensi-
blement égaux ; ils ont tous deux 
une action analogue et une réaction 
basique ou alcaline. 

Le nitrate de chaux, engrais azoté 
nitrique de synthèse, est actuelle-
ment produit en quantités indus-
trielles par six usines françaises, 
dont celle de Frais-Marais (Nord, 
à la Société Chimique de la Grande-
Paroisse, que nous avons visité, et 
celle de Toulouse, à l'Office National 
Industriel de l'Azote (O.N.I.A.). Ces 
usines ont une capacité totale de 

production de 200.000 tonnes de ni-
trate de chaux. 

La fabrication est essentiellement 
basée sur l'attaque du calcaire (pier-
re à chaux) par l'acide nitrique et 
toutes les usines qui s'y livrent pro-
duisent elles-mêmes l'acide nitrique 
nécessaire en brûlant l'ammoniac au 
contact de l'air et en présence de 
platine. 

C'est donc avec de l'air, de l'eau 
et du calcaire que l'on fait du nitrate 
de chaux, mais si ces matières ont 
peu de valeur, leur mise en œuvre 
nécessite un appareillage coûteux, 
fragile et très encombrant de telle 
sorte que les fabriques de nitrate 
de chaux sont de vastes usines dont 
la construction et la marche exigent 
l'investissement dHmportants capi-
taux. 

L'attaque du calcaire par l'acide 
nitrique se fait dans des tours cons-
truites en matériaux résistants à 
l'action eorrosive de l'acide ; elle est 
violente ; il e"n résulte une solution 
de nitrate de chaux légèrement acide 
que l'on recueille au bas des tours 
et que l'on neutralise avec un lait 
de chaux additionné d'eau ammo-
niacale. 

Il s'agit ensuite de concentrer 
cette solution jusqu'à la prise en 
masse ; c'est une des parties les plus 
délicates de la fabrication ; on 
obtient, en fin de compte, une ma 
tière pâteuse que, par des procédés 
divers, on amène à l'état de gra-
nules plus ou moins réguliers dont 
l'aspect et la composition varient 
suivant les procédés employés. 

Le nitrate de chaux complètement 
dépourvu d'eau contient 17 .% d'azote, 
mais il n'est pas possible de l'obte 
nir à cet état ; il est généralement 
accompagné de deux molécules d'eau, 
qui abaissent sa teneur à 13 % 
d'azote nitrique. Toutefois, on arrive 
à le dessécher davantage et l'on 
obtient alors le nitrate de chaux à 
15,50 %, dont 14,50 ou 14,75 d'azote 
nitrique et 0,75 ou 1 % d'azote am-
moniacal. Etant donnés les frais de 
transport et de manutention, nous 
conseillons vivement l'emploi de ce 
nitrate à dosage élevé. 

Le nitrate de chaux renfermé en 
outre 26 à 27 % de chaux, en corn 
binaison avec l'azote. Grâce à cette 
teneur en chaux et à sa grande so 
lubilité, il possède des propriétés 
particulières qui en font le meilleur 
des engrais nitriques, dans nos sols 
généralement acides et sous notre 
climat. Il contribue à ameublir les 
terres fortes et donne de la résis-
tance aux terres légères. 

Se diffusant rapidement, il met à 
la disposition des plantes son azote 
nitrique directement assimilable, ce 
qui en fait un excellent engrais de 
couverture. On l'utilise dès la fin de 
l'hiver, sur les céréales en terre. Il 
donne aussi de très bons résultats 
sur les choux fourragers, les bette 
raves fourragères, le tabac et les 
diverses racines en culture dérobée. 
Pour les cultures de printemps, ou 
enfoui la moitié de la dose avec les 
semailles et on applique l'autre moi 
tié en couverture. L'épandage doit 
toujours se faire par temps sec. Les 
doses varient de 100 à 150 kilos pour 
céréales d'hiver et prairies (en cou-
verture) — 200 à 250 kilos pour ci-
réales de printemps — 300 à 500 
kilos pour les plantes sarclées, les 
vignes et plantations fruitières. 

L'Agriculture française aurait inté 
rêt à utiliser plus largement cet 
excellent engrais, source d'azote de 
premier ordre, qui nous dispense 
aujourd'hui des importations étran 
gères. 

R. FAIVRE 

A propos 
de l'échelonnement 

des Livraisons de Vin 

Les conséquences 
de la Crise Economique Agricole 

Pour un quintal de blé, on se pro-
curait avant guerre : 
10 Ferrures. 

1 Tonne de charbon, 
500 kilos de superphosphates. 

Pour le même quintal de blé, on set 
procure maintenant .: 

3 Ferrures. 
300 kilos de charbon. 
300 kilos de superphosphates. 

Pour acheter une faucheuse deux chevaux 
Avant guerre 285 francs, il fallait : 

162 kilos de viande de bœuf, 
1™ qualité (à 1 fr. 75 le 
kilo net), 

ou 228 kilos de viande de porc (à 
1 fr. 25 le kilo), 

ou 10 quintaux de blé (à 27 fr.). 
ou 15 quint. 800 d'avoine (à 18 fr.). 

Aujourd'hui 1.900 francs, il faut : 
370 kilos de viande de beeufj 

1" qualité (à 5 fiv. 15 le 
kilo net)., 

ou 440 kilos de viande de porc (à 
4 fr. 30 le kilo), 

ou 27 quintaux de blé (à 70 fr.). 
ou 47 quintaux d'avoine (à 40 fr.). 

Aux prix actuels, 70 francs en culture, la récolte déficitaire, 75 millions 
de quintaux (au plus) la récolte de blé représente 5 milliards de francs 
environ. 

C'est, pour la culture, par rapport à une récolte normale et à des cours 
normaux, une perte de plus de 5 milliards de francs. 

[ue 
de catastrophe 
Alors que la populaton active 

française s'est accrue de 900.000 per-
sonnes entre 1906 et 1931, l'Agricul-
ture et les forêts ont perdu: 1.239.000 
travailleurs de la terre. 

Entre 1921 et 1931, la perte d'ef-
fectifs agricoles a été de 1.414.000 
personnes, soit une dimisution ân 
16 %. La forêt a perdu 10.000 per-
sonnes et la pêche 12.000. 

!Par contre, pendant la même pé-
riode, les industries ont gagné 700.000 
travailleurs, le Commerce et la Ban-
que 440.000, les. professions libérales 
67.000, les mines et carrières i23.000. 

En 1931, la population active ru-
rale ne représentait donc plus que 
34 % de l'effectif total au leu de 
38 % en 1926 et 41 % en 1921. 

Nous empruntons ces chffres ter-
riblement éloquents à l'étude faite 
du dernier recensement de la popu-
lation française (statistique géné-
rale de la France), par notre cama-
rade Mila, ingénieur agricole, dans 
la Revue de la Société des Agricul-
teurs de France. 

On cherche des causes à la crise. 
Quand aux remèdes, on les con-

naît. Refaire des familles rurales, 
seules créatrices de richesses. Ra-
mener des consommateurs à la gio-
duction, tout le problème est là. 
Nous ne pouvons trouver de meil-
leurs arguments que ces chiffres, 
pour justifier le programme paysan 
basé sur la Famille et le Métier. 

La France rurale qui meurt, c'est 
le plus effroyable signe d'une déca-
dence contre laquelle tous les hom-
mes sensés doivent réagir, car c'est 
avec elle toute la Nation qui court 
à la ruine. A, GAULT, 

Ingénieur agricole. 

Approvisionnements 
tnk 

ue 
v Le Moniteur Agricole de la Seine-

Inférieure nous apporte une do-
cumentation savoureuse sur les 
approvisionnements de cette Compa-
gnie française, subventionnée par 
l'Etat, avec l'argent des Contribua-
bles français. 

Il paraît qu'elle a acheté 600 ton-
nes de pommes de terre en prove-
nance non de Bretagne, hélas ! — 
mais de Hollande pour approvision-
ner ses navires, notamment « Nor-
mandie ». 

Sa viande boucherie, bœufs, porcs, 
est achetée en Amérique. Le « Paris » 
a ramené 20 tonnes de viande pour 
approvisionnement de « Norman.; 
die ». 

Les œufs sont achetés en grande 
partie en Hollande. 

Le beurre est en provenance du 
Danemark. 

Les jambons et poitrine de porcs 
sont achetés soit en Belgique, soit 
en Amérique. 

La farine est achetée en Amérique 
et les navires ne fréquentant pas 
les Etats-Unis sont approvisionnés 
par ceux de la ligne de New-York. 

Les fruits proviennent en majeure 
partie des Etats-Unis. 

De grosses quantités de lait frais 
sont embarquées à S,oùthampton pour 
les deux traversées.' • • 

Le sucre n'est pas davantage fran-
çais. 

Inutile de continuer rénumération. 
C'est trop triste. 

Erwan Ar Martolood". 

De la nécessité de passer connnand 
des variétés hâtives de pommes de terr 

dès l'automne 

Comme suite à une demande au 
Directeur des Contributions Indi-
rectes, à Nantes, sur l'échelonne-
ment des livraisons de vin, nous 
avons reçu la réponse suivante : 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que les dispositions du dé-
cret du 14 septembre dernier, relatif 
à l'échelonnement des livraisons, 
s'appliquent à la totalité des vins 
en la possession des viticulteurs, 
alors même qu'ils proviendraient de 
plusieurs exploitations distinctes, » 

Les acheteurs de plants bretons 
savent combien ils ont intérêt à 
s'approvisionner chez nous, plutôt que 
de conserver leurs propres tuber-
cules en vue de la plantation. 

Il savent que le dépaysement est 
très efficace pour procurer une aug-
mentation de rendement et qu'il y 
a lieu de donner la préférence aux 
plants en provenance de régions au 
climat tempéré et au sol propice, 
comme la Bretagne. 

Mais beaucoup ignorent qu'il y a 
une époque particulièrement favo-
rable pour faire exécuter les com-
mandes, surtout en ce qui concerne 
les variétés hâtives. 

En effet, beaucoup de variétés 
hâtives, ayant l'œil à fleur de peau, 
comme l'Eerstelingcn, la Mayette, 
l'Idéale, la Royale Kidh'ey, la Fluck 
Géante, la Fin de Siècle, etc., se 
comportent mal quand elles sont 
expédiées trop tardivement, par 
exemple en février-mars : à cette 
époque trop tardive pour les expé-
ditions de ces variétés, les germes 
printaniers se trouvent inévitable-
ment brisés en cours de route, et il 
en résulte une diminution considé-
rable de rendement ; car les nou-
veaux germes se reforment très dif-
ficilement et trop souvent ne se re-
forment pas du tout. 

Pour obtenir de bons rendements, 

il est donc indispensable de les 
commander le plus tôt possible et 
de les faire transporter à l'automne, 
pour la mise en germination, fin 
décembre-courant de janvier, sur un 
plancher ou des clayettes, de façon 
à faire la plantation avec les germes 
printaniers bien prononcés. 

De plus, les lots de choix partent 
les premiers, et la marchandise expé-
diée à l'automne est certainement 
de plus belle qualité que celle expé-
diée en février-mars. 

C'est donc un très mauvais calcul 
de commander les variétés hâtives 
pour livraisons après gelées. Si les 
acheteurs pouvaient avoir une idée 
des déboires devant résulter pour 
eux de cette façon de faire, ils 
n'hésiteraient pas à passer commande 
pour livraison en automne, comme 
le font d'ailleurs tous les agricul-
teurs avertis. 

D'une part, la pomme de terre de 
semence demaatle des soins spé-
ciaux qui ne peuvent lui être don-
nés utilement qu'à - l'automne. 

D'abord il est bon d'exposer du-
rant quelques semaines, sous un abri 
quelconque, les tubercules à la lu-
mière, afin de les faire verdir, ee 
qui donne une vigueur accrue aux, 
plants. 

Il y ajieu, en outre, de suppri-
mer les premiers germes, qui appa-



raissent avant l'hiver, gui ont ten-
dance à s'allonger et qui seraient 
peu producteurs. 

Enfin, il faut placer lés semen-
ceaux dans des caissettes sur un seul 
rang en les disposant côte à côte, le 
germé en haut : il ne tarde pas à se 
produire une seconde germination 
présentant plus d'énergie productive 
què la première, car les nouveaux 
germes sont plus trapus et les radi-
celles plus nombreuses. 

L'enlèvement des premiers germes 
doit se faire assez tôt, généralement 
vers la fin de l'année, avant qu'ils 
n'épuisent le plant et afin que les 

, seconds germes aient le temps de se 
I développer suffisamment avant la 
• plantation. 

Une autre pratique de la plus 
haute importance est celle de l'en-

; lèvement du hile, ou point d'attache 
du tubercule avec le pied mère. Cette 
opération, qui évite la dégénéres-
cence et augmente le rendement, 
doit s'effectuer de préférence vers 
fin décembre, en mettant les pom-
mes de terre à germer, ou à défaut 
de cette date, un peu avant la plan-

tation. Ne pas hésiter à enlever un 
tiers environ des tubercules de for-
me aplatie ou allongée. Mettre les 
tubercules ainsi incisés la tête en 
haut en vue de la production de la 
seconde germination ; et, en cas 
d'excès d'humidité dans le local à 
basse température où sont conservés 
les plants, et pour éviter la pourri-
ture, tremper la partie incisée dans 
un lait de chaux. 

En suivant ces conseils on obtient 
une germination parfaitemest uni-
forme et vigoureuse. On peut même 
ensuite retarder la plantation d'une 

' quinzaine de jours, ce qui présente 
.'des avantages ; car d'une façon gé-
nérale la pomme de terre demande 
à être plantée dans un sol suffisam-
ment ressuyé ; car autrement si on 
la met en terre trop tôt, par exem-
ple dans un sol encore humide, elle 
se glace et se reproduit mal. Au con-
traire, si elle est plantée avec ses 
germes bien prononcés et trapus, 
elle végète plus rapidement, donne 
un rendement élevé, et arrive à ma-
turité non en retard, mais même 
avant les tubercules plantés plus tôt 
sans les soins conseillés ci-dessus. 

Acheteurs, n'attendez donc point 
au dernier moment pour passer vos 
commandes ; mais au contraire effor-
cez-vous de les transmettre de telle 
façon qu'elles puissent être exécu-
tées à l'automne. 

Nous ajoutons cependant que les 
variétés tardives ayant l'œil enfoncé, 
comme - l'Institut de Beauvais, les 
Rondes jaunes, la Ghardonne, la 
Maërcker, etc., etc., qui, elles, 
peuvent voir leurs germes impuné-
ment brisés en février-mars, puis 
qu'ensuite ils se reforment facile-
ment de nouveau dans la cavité qui 
en protège la naissance, peuvent à la 
rigueur être' commandées au sortir 
de l'hiver. R. MATHEY, 
Secrétaire administratif de la Chambre 

d'Agriculture des Côtes-du-Nord, 

Semailles d'Automne i 
d 
À propos de la Réduction 

e 1070 des Baux à Ferme 

tes pluies fréquentes et parfois 
abondantes de la première décade 
d'octobre ont un moment inquiété 
la culture dans notre région là où 
des terres fortes à sous-sol peu per-
méables exigent en général des se-
mailles précoces. 

Aussi dès que le beau temps a per-
mis de préparer ces terres dans, de 
bonnes conditions, s'est-on empressé 
d'ensemencer. Après betteraves en 
particulier on arrachait le matin çè 
qu'on pouvait labourer dans la jour-
née pour ensemencer à la nuit tom-
bante. 

Pour gagner du temps, certains 
qui auraient' volontiers apporté dès 
engrais s'en sont dispensés en pen-
sant qu'ils apporteraient à la fin de 
l'hiver les engrais qu'ils comptaient 
employer avant les semalles si ces 
dernières n'avaient pas été un peu 
précipitées. Us auraient tort d'at-
tendre ainsi, le sort de la récolte 
dépendant souvent du bon enracine-
ment du blé pendant l'hiver ainsi 
que de sa résistance aux intempé-
ries. 

Nous avons souvent insisté sur la 
nécessité, seulement comprise d'une 
petite minorité de bons cultivateurs, 
de la fumure phospho-potassique à 
l'automne ; nous avons moins sou-
vent parlé de la fumure azotée qui 
ne s'impose pas au même degré mais 
qui cependant, surtout en terres 
fortes, est dans bien des cas pres-
que nécessaire. Dans les Annales 
agronomiques du mois de septembre 
derniers, MM. Joret et Malterre, 
directeur et chef de travaux de la 
Station agronomique d'Amiens, s'ex-
priment ainsi après huit ans d'ob-
servations et quelques centaines 
d'expériences : 

« Il ressort de nos essais et de 
nos observations que dans les so's 
de notre région la meilleure prati-
que de la fumure des blés est l'uti-
lisation intégrale à l'automne de la 
formue 1/2 ammoniacale 1/2 nitri-
que épandue en même temps que 
la fumure phosphopotassique. 

L'engrais composé PEC 8/13/1!) 
dont nous avons déjà signalé l'inté-
rêt à nos lecteurs répond admirable-
ment aux desiderata ci-dessus, en 
simplifiant au maximum le problème 

Les cultivateurs qui, à la 
Toussaint dernière, ont omis la 
fumure potassique de leur blé 
s'en sont mordus les doigts. 
Epandez avant vos prochaines 
semailles 200 kgs de Chlorure 
de Potassium à l'hectare. 

i de la fumure puisqu'il apporte" en 
même temps, dans la proportion vou-
lue et sous un volume réduit l'azote 
nitrique (4 kilos par sac), l'azote 
ammoniacal (4 kilos), l'acide phos-
phorique (13 kilos) et la potasse 
(19 kilos). 

Cet engrais peut s'employer à la 
dose de 200 à 300 kilos à l'hectare 
au moment des semailles, mais pour 
ceux qui ont déjà ensemencé c'est 
aussitôt après la levée, c'est-à-dire 
deuxième quinzaine de novembre, 
qu'il convient d'apporter cet engrais. 

Ceux qui ne veulent pas d'azote 
peuvent employer l'engrais PEC 22/22 
ou un, engrais phosphaté et du chlo-
rure'de potassium. 

Beaucoup de cultivateurs se figu-
rent, parce qu'on leur recommande 
à. juste titre d'employer les sels de 
potasse et particulièrement la syl-
vinite assez longtemps avant les-se-
mailles,"-', qu'ils ,né peuvent plus en 
faire usage le bié une fois en terre. 
C'est inexact et, lorsque la levée est 
terminée, on peut épaudre sans 
crainte sur les emblavures; même 
de fortes quantités de sylvinite, à 
plus forte raison 150 à 200 kilos de 
chlorure de potassium à l'hectare. 

Ce serait en tout cas une grave 
erreur de laisser le blé passer l'hiver 
sans lui avoir donné tout au moins 
la fumure phospho-potassique indis-
pensable à sa santé, et si cet'apport 
n'a pas été fait avant les' semailles 
nous pouvons affirmer qu'il peut 
encore être fait^dans d'excellentes 
conditions aussitôt après la levée. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome. 

l 

La Vie Syndicale! 
Vertou 

Dimanche prochain, 3 novembre, 
à 9 h. 30, se tiendra la séance d'au-
tomne du Comice de Vertou et Syn-
dicat auxiliaire du Pays Nantais, 
sous la présidence de M. de Camiran. 
Cette réunion revêtira une impor-
tance particulière, du fait de la ve-
nue de M. PAUL GARNIER, l'actif 
et dévoué Secrétaire général de la 
Confédération des Vignerons du 
Centre et de l'Ouest. De sa voix auto-
risée, M. Garnier abordera l'angois-
sante question de la défense de nos 
vins et des derniers décrets-lois sur 
là Viticulture.. 

Tous les vignerons du Canton 
auront à cœur d'assister, à cette 
importante séance. 

L'a Société dés Agriculteurs de 
France nous communique : 

En date du 12 août, la Société des 
Agriculteurs de France s'était per-
mis d'appeler l'attention de M. le 
Ministre de la Justice sur la situa-
tion très désavantageuse résultant 
pour un grand nombre de proprié-
taires ruraux de l'application aux 
baux en nature, du décret-loi du 
8 août, portant réduction de 10 % 
des baux à ferme ; les baux en na-
ture ayant diminué d'eux-mêmes dans 
de fortes proportions, par suite de 
la baisse des cours des produits agri-
coles, il apparaissait en effet con-
traire à la logique qu'ils eussent à 
subir une réduction supplémentaire. 

Saisi de la même question par l'a 
voie parlementaire, M. le Ministre 
de la Justice vient d'adresser à 
M. Join-Lambert, député de l'Eure, 
une lettre dont voici les principaux 
passages : 

« J'ai l'honneur de vous rappeler 
que le décret du 8 août 1935 prescrit 
une réduction du prix des baux de 
toute nature dans la proportion de 
10 p. 100, si ce prix n'a pas fait l'objet 
d'une réduction au moins égale, de-
puis le 1" janvier 1935, par déci-
sion de justice ou par suite d'un 
accord entre tes parties. 

» D'autre part, l'exposé des motifs 
précise que ce texte limite le béné-
fice de la réduction de 10 p, 10Q;aux 
fermages qui n'ont pas fait l'objet 
d'une réduction d'égale valeur dep'iis 
le 1" janvier 1935 étant, entendu que 
si elle, est inférieure, elle sera mo-
difiée dans la proportion nécessaire 
pour atteindre le pourcentage. 

» Dans ces conditions, il semble, 
sous réserve de l'appréciation des 
tribunaux, que dans tous les cas où 
le propriétaire pourra justifier que, 
par suite de la baisse des denrées 
et en plein accord avec son loca-
taire, le prix du bail payable en na-
ture aura déjà été diminué depuis 
le 1èr janvier 1935 dans une propor-
tion au moins égale à 10 p. 100 la 
réduction prévue par le décret du 
8 août 1935 ne sera pas applicable. 

» Si la baisse des produits agri-
coles a provoqué seulement depuis 
le 1er janvier 1935 une diminution 
du prix du bail inférieure à 10 p. 100 
la réduction à appliquer en vertu du 
décret sera calculée de manière h 
ne pas dépasser ce pourcentage. » 

La Société des Agriculteurs de 
France ne peut qu'accueillir avec 
satisfaction une interprétation aussi 
conforme à l'équité. , 

PÇUR4UT0S 

O L'HUILE oe, 
MARQUE LA 
MOINS CHERE 

DES MARAIS FRERES 

Machine 
Moulins 

Nouveau moulin au moteur, sim-
ple, très robuste, bâti sur pieds 
acier. Coussinets régulés à très 
grande portée, permettant de tour-
ner de 500 à 1.000 tours à la minute. 
Graissage par réservoirs à huile, à 
l'abri des poussières. Meules plates 
réversibles en acier, montées à ro-
tule. Ressorts de sécurité, dé,,;t con-
sidérable. 
'Type Débit approximatif Prix 

Concassage . Mouture Sur socie Sur pieds 

C.L.A. 200 à 400 50 à 200 630f. 700f. 
C.L.B. 350 à 600 100 à 3C0 920f. 1090L 

Prix dépanf usine. Remise impor-
tante à nos adhérents. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
a'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opère 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact, 
des meules, sans 
modifier le ré • 
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-

K^Hf ^
 S

ières ; graissage 
par « Stauffer » ; fonctionnement 
silencieux, 

N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 1.170 fr. 
N° 2 — 200 à 300 — ... 1.400 »» 
N° 3 — 300 à 600 — ... 2.000 »» 
N° 4 - 600 à 900 — ... 3.050 »» 

Ces prix s'entendent sur bâti çl 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. 

Pour vos 
HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

v\ l\ consultez-nous 
y\li au Syndicat, 

Cuiseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier de 3 m/m, 

les plus simples, les plus 
solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 

! qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-

ition. D'un nettoyage faci-
ile, d'une sécurité absolue, 
|| l'appareil se bascule très 

; facilement, sa»s le soule-
vé?. 

Tons ces cuiseurs se 

Echelles 
Modèles simples, doubles, à cou-

lisses et tous modèles, construction 
irréprochable, Nous consulter à 
Nantes. 

Grillages 
Ronces et Fils de Fer 

Nous consulter à Nantes. 

yendenl galvanisés. 
Contenances Prii Contenances Prii 

en a?:c cuve en avec cuvo 
litret galvanisée litres galvanisée 

50 405 fr. 125 . 660 fr. 
65 480 »» 150 725 »» 
80 540 »» 200 805 »» 

100 600 »» 250 890 »» 
Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 14 centimètres ;'] tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres; 
énviron, modèle fixe .*j 
Hauteur 2m80... 200 fr, 
" .-c 3m30... 220 fr. 

3m80... 240 fr, 
'& 4m80... 280 fr. 
r-t 5"80... 300 fr. 

Modèles extensibles de 
305 à 440 fr., suivant 
hauteurs, 

Support fixe pour, çeg 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur, 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc 
565 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents, 

Clapier pratique 
Clapier pratique, solide et écono-

mique ; armature entièrement en 
acier. Peinture deux couches de pro-
duit antirouille qui assure une pré-
servation très longue des fers. Portes 
grillagées en fort fil galvanisé n° S. 

Sf cases de Om52xOm53xOB70 
Prix : 515 francs 

375 francs 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs, ^ous pouvons fournir un 
type 2 case»- à 150 francs, ou ,4 cases 
à 280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus 
franco, gare de nos adhérents, et 
remise syndicale. 

Concasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme, de réglage; coussinets 
bronze. 

Modèle à bras, sur pieds bofêl 
N° 1 débit 80 litres 420 fr. 
N'2 — 100 ~ , 470 »» 
N° 3 — 130 ... 575 »» 

Modèle au moteur, sur bâti fonte : 
N° 2 débit 150 litres... 545fr. 
N" 3 — 250 — 665 »» 
N° 3 bis —. 350 — ... 870 »» 
N" 4 . — 450 — ... 1.080 »» 

Prix départ. Remise à nos adhé-
rents. Autres modèles sur, demande 

Trieurs à Grains 
Sé font à un seul diviseur (pour 

semence de blé) 6 résultats ; ou à 
deux diviseurs (pour toutes céréales) 
8 résultats. En une partie, ou deux 
parties pour être plus transportables 

POUR GROSS*. EXPLOITATION 
(rendement 5 à 7 hectolitres) 

J Diviseur - Diviseurs 

En une partie... 2.110 fr. 2.233 fr. 
En deux parties. 2.166 fr. 2.280 fr. 
POUR MOYENNE EXPLOITATION 

(rendement 3 à 4 hectolitres) 
1 Diviseur - Diviseurs 

En une partie,,, .1.568 fr. 1.805 fr. 
En deux parties. 1.758 fr. 1.900 fr. 

POUR PETITE EXPLOITATION 
(En une partie), 

1 Diviseur 2 Diviseur 

Rendement 1.117 fr. 1.235 fr. 
-» 2b.]...., 1.364 fr. 1.499 fr. 

Tous autres modèles et catalogues 
sur. demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa-

ciles à nettoyer. . 
Modèle Vendée,,.,;,9 25 
Modèle Loire-Inférieure... 14 25 
Prix nets pour syndiqués, mar-

chandise à Nantes. 

Monographie de la Race 
Bovine Maine-Anjou 

(SUITE ET FIN). 

Méthode d'engraissement 
à l'herbe, a l'étable 

Dans l'aire géographique, les ani-
maux engraissés à l'herbe reçoivent 
souvent une ration complémentaire 
dé tourteaux. Cet engraissement dure 
de trois à quatre mois. A l'étable, 
ils sont nourris avec du foin sec, 
des betteraves et choux, des tour-
teaux (lin ou arachide) et de la 
farine (orge surtout). 

L'engraissement à l'étable, com-
mencé en octobre ou novembre, est 
terminé en février ou mars. 

Le Herd-Book, son organisation 
Les Commissions d'Inscription 

Le Herd-Book de la race Maine-
Anjou date de 1909. Le nombre des 
animaux inscrits jusqu'à ce jour 
s'élève à 23.400. 

La Direction, depuis l'ouverture, a 
son siège à Château-Gontier, avenue 
Carnot, n° 12.. 

Le Grand Livre est tenu en deux 
registres, un pour les mâles, un pour 
les femelles. 

Un troisième livre se compose de 
celui des certificats de naissance. 

Aux possesseurs de taureaux ins-
crits sont remis des carnets de sail-
lies, dont les certificats détachés 
donnent droit à des certificats de 
naissance délivrés par le Secrétaire 
général. , * 

A leur tour ces certificats, qui ne 
sont que provisoires, sont remis aux 
Commissions d'inscription et consti-
tuent un premier élément d'appré-
ciation pour l'établissement des ta-
bles de pointage auxquels ils sont 
joints pour l'envoi à la Direction du 
Herd-Book, -, ■ . ■ 

Les mâles sont inscrits à partir 
de l'âge de 1 an, les femelles à par-
tir de 18 mois. 

Toutes les inscriptions sont faites 
après examen des animaux par une 
Commission spéciale, au moyen de 
tables de pointage donnant le signa-
lement précis des sujets ; ces tables 
de pointage sont d'ailleurs repro-
duites au Herd-Book, le total des 
notes représentant la valeur intrin-
sèque de chacun d'eux doit atteindre 
au moins 80 points sur le maximum 
qui est 100 et répond à l'armai par-
fait. 

La fiche dé pointage, sur laquelle 
sont consignés les renseignements 
relatifs à chaque animal est conçue 
comme ci-après 

Société des Eleveurs de la Racç 
Maine-Anjou ' 

COMMISSION DU HERD-BOOK DÈ......... 
EXPERTISE DU... , 
N° Nom...,. 
Né le 
à ■ 
Enregistré avec le N° ..«• au 

Livre des Naissances ... 
ORIGINE 

Père N° r. 
Mère 

SIGNALEMENT. 

-N" 

POINTAGE 

L'es notes moyennes sont multi-
pliées par le coefficient en regard. 

COEFFICIENTS 

Tête et encolure 1 
Poitrine et pass. des sangles 1; 

Dessus et côtés 2! 
Culotte et largeur du bassin 2 
Membres et aplombs 1 
Développement général, for^ 

me, taille, finesse et poil, 
origine ■. 

Aptitude (ou origine) lai-
tière 

Mâles Femelle 

& , 
1 
2 
2 
1 

2 1 VI 

Note du Herd-Book (Maxi-
mum 100)..... -, 

RÉCOMPENSES , 

10 10 

Propriétaire : M 
demeurant à 
Commune de 

ASCENDANTS 

Nombre de générations ascendantes 
inscrites 

; Père 
Pointage 

Pointage 

G.-père. 
Mère 

G.'mère... Lait... 
 Lait 

G.-père... G.'mère... Lait. 

Dans les départements où les ins-
criptions sont en plus grand nom-
bre une Commission est nommée 
par canton. Dans les autres dépar-
tements il existe une Commission 
pour chacun d'eux. A ces Commis-
sions peuvent se joindre les Mem-
bres du Bureau de la Société des 
Eleveurs de la Race Maine-Anjou, 
afin d'assurer l'unité de vue et de 
pointage. 

Les Commissions d'inscription 
opèrent aux Concours des Comices 
agricoles et chez les éleveurs par la 
visite des étables. 

En outre, une Commission dépar-
tementale est instituée dans chaque 
département pour régler, au besoin, 
toute réclamation ou difficulté quel-
conque. 

La Société Maine-Anjou favorise 
les Syndicats d'élevage communaux, 
intercommunaux et départementaux ; 
ces Syndicats facilitent le travail du 
Herd-Book par une première opé-
ration de sélection ou par les ins-
criptions faites d'accord avec lui. 
Elle s'appuie sur les Comices et So-
ciétés départementales, qui sont très 
prospères dans la région." 

La Société Maine-Anjou marche en 
complet accord avec les Chambres 
d'agriculture, les Offices départemen-
taux et l'Office régional de l'Ouest. 
Elle a appelé leurs représentants, 
ainsi que les Directeurs des Services 
agricoles, dans son Conseil d'admi-
nistration. 

de grande production laitière él 
beurrière. 

La voie suivie jusqu'ici, qui a con« 
duit à un tel succès reste celle que. 
la Société des Eleveurs de la Race 
Maine-Anjou veut suivre, parce qu'elle 
permettra de consolider les amélio-< 
rations acquises, de les généraliser, 
à l'ensemble du troupeau dans toute 
son aire géographique et de les éle< 
ver même à un plus haut degré de 
perfection. ^ 

On peut estimer que quelques-un* 
des meilleurs animaux atteignent un 
poids vif à ne pas dépasser. Mais 
que la perfection de la forme pouri 
la production de la viande de qua« 
lité ne sera jamais trop grande. 

C'est celte aptitude à produire 
de la viande qui reste l'article pre-
mier du programme des améliora-
tions à poursuivre.. La recherche de 
ce but postule donc l'élimination" des 
reproducteurs de plus en plus rares, 
qui rappellent l'origine de la race. 

Mais de plus en plus, cela a été 
dit précédemment, la race Maine-
Anjou possède des familles laitières1 

et beurrières dont certains représen-
tants se sont remarquablement dis-
tingués dans les concours laitiers et 
beurriers. 

Cette constatation autorise à entre-
prendre la sélection laitière et beur-
rière, qui, par l'établissement du 
contrôle, permettra de trouver et de 
multiplier les familles d,ont les re-
producteurs conféreront à leur des» 

Vache de la -i? Seietion, née en 1931 
a M. JEAN CERISIER, Le Pont, Soudan (Loire-Inférieure) 

Les améliorations poursuivies 
Nous avons dit que depuis les pre-

miers croisements Durham-Manceaux, 
la race Maine-Anjou avait été créée, 
en effet, depuis 1909, par l'action 
prédominante, méthodique et persé-
vérante de la Société des Eleveurs 
de la Race Maine-Anjou, de son dé-
voué président et de ses collabora-
teurs. Il est juste de le souligner, si 
la race Maine-Anjou a pu être portée 
si rapidement à un si haut degré de 
perfectionnement, c'est que cette 
action a pu être intensifiée, grâce aux 
subventions de l'Etat, attribuées di-
rectement ou par l'intermédiaire des 
Offices agricoles départementaux et 
l'Office agricole régional de l'Ouest 
et accordées dans les Concours lo-
caux, surtout dans les Concours spé-
ciaux et au Concours général de 
Paris, ainsi que pour le fonctionne-
ment du Herd-Book, grâce aussi aux 
subventions accordées par les Com-
munes, les Villes, les Chambres 
d'agriculture et les Départements qui 
reçoivent les Concours locaux et les 
Concours spéciaux. 

Grâce à ces Concours, la Société 
des Eleveurs de la race Maine-Anjou 
a encouragé des éleveurs de grand 
mérite, qui appliquant les méthodes 
modernes d'élevage, de sélection et 
d'alimentation, ont réussi à créer 
dans leurs étables de véritables pépi-
nières de reproducteurs améliora-
teurs. ; 

Par les inscriptions au Herd-Book, 
cette Société a préparé la sélection 
généalogique qui constitue le fon-
dement le plus solide des améliora-
tions futures de la race ; en outre, 
elle a gagné un nombre d'éleveurs 
toujours'plus considérable à donner 
leur confiance à cette méthode sou-
veraine de progrès. 

Au surplus, elle se prépare à 
ouvrir un Livre d'élite pour les 
inscriptions des sujets de conforma-
tion supérieure et pour les vaches 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne? 
De tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés do -décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

PINSTiTUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants : 

Extraction, la première dent......... « 8 fr. 
i • les autres 4 fr. 
Plombages i. * 12 fr. 
Dentier, la dent............ 16 fr. 65 

Exemple 'l 

Dentier 10 dents, 2 crochets ♦ W>»<.^M"WH 203 fr. 15 
Dentier comptet, haut et bas........... X.. 499 fr. 50 

: L*s Assurés sociaux sont remboursés 80 % dé ces tarifs. 
Tous les soins et travaux présentent les garanties de l'INSTITUT 

DENTAIRE NATIONAli, f 

cendance le pouvoir de produire uni 
lait plus abondant et plus butyreux, 
tout en étant de conformation et de 
précocité favorables à la produc..: 

tion de la viande. 
Tels sont les buts que poursuit là 

Société des Eleveurs de la Race 
Maine-Anjou, avec l'espoir que son1 

action sera, dans l'avenir, digne du 
passé. —" 

A. DELHOMMEAU, 
Secrétaire général de la Société ' , 

des Eleveurs de la Race Maine-Anjou, 

Cau 
M. de la Garanderie, ingénieur, 

agricole, directeur du Bureau de 
Renseignements agricoles du Syndi-
cat professionnel de l'Industrie des 
Engrais azotés, 5, rue Anizon, èk 
Nantes, rappelle aux directeurs de 
Cours agricoles, dépositaires de Syn-
dicats, etc. qu'il est gracieusement) 
à la disposition de ceux qui vou-
dront bien lui demander de venir, 
faire une causerie agricole sur les 
fumures, lors de leurs réunions du. 
soir. 

Il suffirait de l'avertir trois se* 
maines à l'avance. 

La misère de la Laine 
La produclion française étant d'en-

viron 20.000 kilos, atteint à peine 
8 % des importations qui se chif-
frent à plus de 250 millions de kilos 
et nos colonies n'y entrent que pour; 
3 millions de kilos ! 

Pour l'élevage des moutons, si 
nous considérons qu'en 1860 il y 
avait en France 33 millions de mou-
tons et qu'aujourd'hui nous n'avons 
plus que 9 millions d'ovins, nous 
sommes obligés de constater que 
l'entrée en France de la laine étran-
gère a tué notre élevage ; et depuis 
cette époque, nous perdons chaque 
année une partie de notre troupeau, 
la diminution s'étant surtout accen-
tuée depuis 1914 et dans ces der-
nières années où le prix de la laine 
est descendu au coefficient 2 d'avant-
guerre. 

De ce. fait, nos ouvriers de cam-
pagne se trouvent privés de gagnerj 
^ur pain dans cette branche da 
r agriculture et, comme il faut un 
berger et un aide par 500 moutons 
et un parcours supplémentaire pour, 
les travaux d'hiver et le transport 
des betteraves, des pulpes et des 
fourrages, le triage, la tonte,, etc., 
on peut dire que chaque fois que 
notre troupeau diminue de 1 .million 
de têtes, c'est 6.000 ouvriers en chô-
mage. 

En protégeant notre laine, noiri 
pourrions revenir aux chiffres de 
1860, soit 24 millions de moutons en 
plus, donc 144.000 ouvriers occupés. 

Mais MM. les Ministres dev l'Agrii 
culture et du Travail ont d'autres 
choses en tête et, ne perdent, pas 
leur' temps à s'cccupcr de ces petites 
ouestionsl ^ \^ 7^, 
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1/1 . ■ 0 H COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

t" qaal. 2' quai. 3' quai. extra 1" quai. 2' quai. 3* quai. extra 

3.958 3.740 5 40 i 80 3 50 5 90 3 25 2 53 1 75 3 65 
Vaches 2.619 2.53C 5 20 4 20 3 10 6 40 3 12 2 30 1 55 4 10 
Taureaux.. 430 405 4 50 4 00 3 60 5 00 2 70 2 20 1 85 3 10 

1.857 1.740 9 00 7 60 6 60 10 00 5 40 4 38 3 63 6 00 
Moutons.... 14.981 ■14.800 13 80 10 00 8 10 15 00 6 90 4 70 3 55 7 50 

2.247 2.247 6 72 6 14 4 80 7 00 4 70 4 30 3 40 4 93 

Marché du Lundi. — Arrivages; par Départements 

GROS : 7.027. — Maine-et-Loire, 145; 
Sarthe, 18; Mayenne, 430; Loire-Infé-
rieure. 180; Indre-et-Loire, 50; Deux-
Sèvres, 60; Vienne. 25; Vendée, 270, 

VEAUX : 1.857.' — Maine-et-Loire, 
105; Sarthe, 270; Mayenne, 40; Loire-
Inf. 15; Indre-et-Loire, 50; Vienne. 10. 

MOUTONS : 14.981.— Maine-et-Loire, 
130; Sarthe. 20; Loire-Inférieure, 60; 
Vienne. 100; Vendée. 70; Afrique, 1.400. 

PORCS : 2,247. — Maine-et-Loire, 
160; Sarthe, 175; Loire-Inférieure, 145.; 
Indre-et-Loire. 10 ; Deux-Sèvres. 90 ; 
Vendée. 30. 

Sursis pour les Impôts 

La Crise du Porc 
L'IMPORTANCE DE LA CRISE 

Je ne retracerai point devant vous 
la chute continue de nos cours. Nous 
subissons tous, les conséquences dé-
sastreuses de ceïte dévaluation du 
porc, et nous avons tous perdu au 
cours de l'année passée, en plus de 
l'intégralité de notre travail, tout ou 
partie de nos capitaux. Les cours 
sont descendus à un point tel, que 
ceux enregistrés il y a quelques se 
mainés encore, étaient les plus bas 
connus depuis plus de cinquante ans. 
La situation est devenue si critique 
dans notre corporation, que bon 
nombre d'éleveurs ruinés ont dû 
abandonner leurs exploitations. 

Une telle situation peut-elle s'éter-
niser, et devons - nous considérer 
l'avenir avec angoisse ? Enfin, peut-
on attendre de notre action syndi-
cale une amélioration et un redres-
sement prochain ? 

LES CAUSES 
ET LA CONSEQUENCE 

DE LA BAISSE 

Sans revenir sur la question, nous 
pouvons résumer à deux les causes 
de la baisse : 

1° .Surproduction certaine, mais 
surtout déséquilibre entre la produc-
tion et la consommation occasion-
née par les prix élevés du détail. 

2° Avilissement complet des cours 
des lards et saindoux (2 fr, 50 au 
kilo) et incidence sur les cours des 
porcs gras, 

La politique de déflation des prix 
à la production a été néfaste à toute 
l'agriculture, mais elle nous touche 
encore plus, peut-être, que toutes 
les autres branches de la produc-
tion. 

Enfin, la délivrance d'autorisations 
massives de dénaturation vient aggra-
ver encore le mal car la plus grande 
partie de ce blé dénaturé est trans-
formée en porcs. 

Les résultats de cette politique 
agricole sont très graves. La pro-
duction porcine, qui représentait 
encore, il y a deux ans, près de huit 
milliards de francs, ne représente 
plus aujourd'hui que quatre mil-
liards ! Déflation redoutable et dan-
gereuse, car elle se traduit par une 
diminution considérable du pouvoh 
d'achat, et un arrêt des transactions 
commerciales. 

Est-ce à dire que, devant cette si-
tuation catastrophique, nous devons 
considérer l'avenir avec angoisse. 

Je me permets ici de résumer l'en-

semble des différentes mesures si 
souvent préconisées par l'U. N. E. P. 
et qu'il convient de voir appliquer 
sans retard et avec méthode. 

1° Mesures d'ordre administratif 
(immédiatement réalisables) : 

1" Réduction à zéro des contin-
gentements d'importation. 

2e Exportation de saindoux (Sarre 
et Allemagne). 

3" Perception de la taxe d'abatago 
au poids net au lieu du poids vif. 

4° Réduction des frais de trans-
port et réajustement à partir de 
400 kilomètres. 

"o° Diminution des taxes diverses 
et suppression des octrois, princi-
palement de l'octroi parisien, 

6" Distribution d'allocation en na-
ture aux chômeurs et œuvres d'as-
sistance. 

2° Mesures d'ordre législatif i 
1° Prohibition d'importation de 

toutes matières grasses animales ou 
végétales étrangères. Contingente-
ment des graines oléagineuses avec 
augmentation du droit de douane 
sur l'entrée de ces graines. 

2° Extension et mise au point de 
l'abatage sur place avec encourage-
ment à la vente directe. 

3° Extension de la taxe d'abatage 
et de la patente pour les éleveurs 
débitant et vendant directement leurs 
animaux, 

4" Incorporation obligatoire d'un 
pourcentage de suif dans la fabrica-
tion des savons. 

Bien entendu," toutes ces mesures 
ne doivent pas faire l'objet de mise 
au point partielle, mais doivent être 
appliquées toutes ensemble. 

.Le problème de la viande et des 
matières grasses est tellement déli-
cat, qu'il faut envisager toute celte 
série de mesures pour l'obtention de 
légères améliorations. Ensuite, le jeu 
normal de l'offre et de la demande 
pourra fonctionner et ne sera pas 
faussé aujourd'hui par des charges 
trop lourdes, ou concurrencé par 
des productions cm w~ stations de 
même nature. 

Bien entendu, ïï restera une œuvre 
très importante à poursuivre dans 
le cadre même de la production i 

Lutte contre les maladies. 
Contrôle des foires et marchés. 
Elimination des animaux douteux, 

etc.*. 1 

M. BRETAUD, 
Président de l'Union nationale 

des éleveurs de porcs. 

A là suite de la mévente des pro-
duits de la Terre, beaucoup, exploi-
tants comme propriétaires, sont dans 
la .gêne. Certains ont de peine à 
payer,? leurs impôts régulièrement. 

Le Conseil des Ministres, le 21 sep-
tembre, a reconnu qu'il y avait là 
un état de choses digne d'intérêt, 
et a décidé d'envisager avec la plus 
grande bienveillance, du point de 
vue fiscal, la situation des ruraux 
victimes de la crise. 

Ceux qui se trouvent dans Tim-
possibilité de payer leurs impôts et 
qui désireraient un sursis pour le 
paiement pourront écrire à leur per-
cepteur pour l'en aviser. 

En..même temps ils adresseront 
leur feuille d'imposition au Comité 
d'entente et de défense paysanne, 
12, rue de Strasbourg, à Nantes. Des 
feuilles imprimées sont à la disposi-
tion des intéressés au siège du Co-
mité. (Joindre un timbre pour la 
réponse.) 

La Foire aux Miels 
de Châteaubriant 

Comme nous l'avons déjà annoncé, 
la Foire aux Miels de Châteaubriant 
aura lieu le mardi 6 novembre, jour 
de la grande Foire des Terrasses. 
Elle se tiendra, comme l'an dernier, 
devant l'Hôtel de Ville. On y vendra 
du miel, de la cire, du pain d'épices, 
des pastilles au miel, etc.. 

Nos grand'mères autrefois con-
sommaient beaucoup de miel dont 
elles connaissaient toutes les quali-
tés bienfaisantes. Elles conservaienl 
avec un soin jaloux, dans le bas de 
l'armoire ou du buffet, leur dernier 
pot en terre cuite renfermant cette 
substance délicieuse. Elles s'en ser-
vaient plutôt comme remède que com-
me aliment pour guérir la toux, les 
rhumes, les maux de gorge, etc.. 
Mangez du miel, c'est un aliment 
sain et nourrissant. 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS. -

Pommes deTerre de Sentence 
Nous enregistrons dès maintenant 

les commandes de nos adhérents en 
pommes de terre de semence : soit 
en semences sélectionnées et offi-
ciellement contrôlées, provenant des 
Syndicats de sélection, soit en se-
mences ordinaires, bonnes variétés 
courantes, livrées en sacs plombés. 

Prévoyez vos besoins avant les 
gelées., 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARE.S de 
Loire-Inférieure,t 

Pour le mètre carré confectionné ; 
Jute : vert gras , 11 20 
Lin et Jute : vert gras 4 12 25 
Lin : vert gras..... , 13 60 
Chanvre.: N° 1 vert gras ou 
""' i " cachou enduit 

sa N° 2 vert gras ou 
cachou enduit...,. 

N° 3 vert gras.....,: 
A vert gras...,..!•<• 
B vert gras ,: 15 50 
C vert gras....; ,: 16 50 

-i D vert gras 18 30 
Passer ïes commandes an Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip* 

tîon, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Coton i. 

14 65 

15 70 
18 85 
13 60 

Î—i 

AUTOMNE 

Pour vos Semailles 
Pour vos Vignes = 

La Richoséïne n° 2 4/16; faite de 
poudre d'os fine activée, venant de 
baisser de 7 francs par sac, se 
trouve ainsi ramenée au prix de la 
Richoséïne n° I habituelle pour, 
l'automne, c'est-à-dire à 3 fois à 
peine le prix d'avant guerre, donc 
à parité avec le cours du blé. 

PROFITEZ-EN 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
106. — Vignobljs et pépinières 

des meilleures vaiiétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi : 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n" 
4643, 5437, 5455, .5487, 8745 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé-
ciaux par grosse quantité. S'adres-
ser à Terrien-Brelcf, viticulteur, au 
Bourg, La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). 

128. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés de PLANTS 
GREFFÉS RACINÉs, Greffons sélec-
tionnés : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not et Colombard ; variétés d'Hybri-
des autorisés par la loi : Seibel 
n" 4986 blanc, Seibel 4643 et 5455 
rouge, Baco n" 1 rouge ; autres va-
riétés. Prix spéciaux pour grosses 
quantiés. S'adreser à Meneux Au-
guste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer ; 37 ans d'expé-
rience en plants greffés et preduc-
teurs directs, 

129. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
direct des meilleures variétés sélec-
tionnées, autorisées par la loi et 
produisant un très bon vin, recher-
ché pour la consommation familiale. 
Boutures et plants racinés, plants 
choix extra : Blancs, Seibel 889, 
4986, 6468 ; Baco 22 A, etc.. Rouges : 
Seibel 4643, 5163, 5455 ; Baco n" 1 ; 
Gaillard n" 2; Bertille Seyve 2862 
(dit Commandant), etc.. ainsi qu'au-
tres variétés d'hybrides anciens et 
nouveaux. Très beaux plants greffés, 
bien soudés et racinés, choix extra ; 
greffons sélectionnés, greffés sur 3399 
et Rupestris du Lot, au choix de 
l'acheteur ; Muscadet, Gros-Plant, 

Pinot, Colombard, Gamay, Riesling 
(plants extra précoces). Hybrdcs 
nouveaux greffés : Seibel blancs 
10173, Seyve Vi'llard 5276 ; Seibel 
rouges 8745, 10096. Authenticité ga-
rantie. Prix-courant franco sur de-
mande. Souscription ouverte aux 
hybrides et plants greffés pour l'au-
tomne 1936, aux meilleures condi-
tions possibles./ S'adresser à M. Allard 
Jules, au Guineau, La Chapclle-
Basse-Mer (Loire-Inf,). 

134. — A vendre CAMION en bon 
état, essieux patent, force 1.500 kilos. 
Conviendrait pour, livraisons pu 
autres. S'adresser au Syndicat, 

135. — Allouer, FERME de 7 hec-
tares, située Saint-Julien-de-Concel-
les. S'adresser au Syndicat. 

136. — A vendre : 1° une JUMENT 
de 7 ans, 1 m. 55, douce, garantie 
à tous travaux. 2° Une CHARRETTE 
à ressort en très bon état. 3" Un 
BRABANT. 4' Une grosse CHARRUE 
pouvant servir à charmer les bois 
et lande. 5° Un TRAINEAU à bas-
cule ; le tout à l'état neuf. Pour tous 
les renseignements s'adresser au 
Syndicat, 

137. ■-■ A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser, Robert Maurice, à Sainte-
Luce (L.-L). 

138. FERME à louer à.moitié 
fruits, pour le 1er- octobre 1936, 
16 hectares, terres, prés, vignes et 
grand jardin potager, située en Bou-
guenais, à six kilomètres de Nantes. 
S'adresser au Syndicat, 

139. — A vendre, plusieurs RU-
CHES D'ABEILLES. S'adresser, au 
Syndicat. 

140. — A louer pour la Saint Mi-
chel 1936, FERME de 26 hectares, 
près localité, facilité de vendre lait. 
S'adresser M. Joseph Ferré, régis-
seur, à Nozay (L.-L), 

141. A vendre pour reboisement 
ou bordures, plusieurs milliers SU-
PERBES CHARMES contreplantés, 2 
à 3 mètres. Prix par unité, 6 fr.; par 

dizaine, 55 fr.; par cent, 500 fr., 
départ gare. Domaine Carheil, Plessé 
(Loire-Inf.), 

DEMANDES 
252. — COURTIER EN VINS re-

cherche propriétaire-viticulteur très 
sérieux pouvant fournir très bon vin 
de table, rouge et blanc, garanti na-
turel, récolte 1934. Envoyer prix et 
renseignements à. M. Luette Pierre, 
rue de Rennes, à Châteaubriant. 

254. ■■—- On recommande spéciale-
ment jeune MENAGE, mari toutes 
mains, femme basse-cour ou service 
intérieur. S'adresser au Syndicat. 

255. — JEUNE HOMME cherche 
place travail terre ou jardin, de pré-
férence. Marié dans six semaines, 
femme tiendrait basse-cour. S'adres-
ser au Syndicat.' 

256. — JEUNE MENAGE cherche 
place jardinier-culture, femme basse-
cour. S'adresser au Syndicat, 

Foires et Marchés de Ea Semaine 
: ♦ . i,. 

Lundi 4 novembre. — Nozay, Pont-
Château, Saint-Etienne-de-Montluc. 

Mardi 5. — Le Pellerin, Blain. 
Mercredi 6. i— Machecoul, Châ-

teaubriant, Herbignac. 
Jeudi 7. — Ancenis, Arthon-en-

Retz, Le Temple-de-Bretagne. 
Vendredi 8, =-= Nantes., Sainte-

Pazanne. -

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréale» 

et farines dans notre région à ce jour j 
Nantes, le 30 octobre, J 

Farine de froment p 125 ~~ 
Blé libre nouveau ,:. 77 
Avoines grises ou noires.,.5 55 
Avoines bigarrées : 50 
Sarrasin Bretagne. ; 57 
Son bonne fabricat,, région'»' 36/ 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 30 octobre. . 
Aubergines, les 12, 4 fr. — Artichauts, 

les 12, 12 fr. Betteraves, les 12, 4 fr. 
— Carottes, le paquet, O fr. 50. — 
Céleri rave, les six,. 3 fr. -r— Céleri; 
blane. les six, 4 fr. :— Choux pommes,' 
les 16, 10 fr, :— Choux-fleurs, la pièce, 
1 fr. — Choux Bruxelles., le kilo, 2 fr. 
— Cresson, les 12, 5 fr. —- Chicorées, 
les 12. 4 fr. v-. Endives, le kilo, 3 fr. 
—; Escaroles. les 12, 3 fr. — Epinards, 
le kilo, O fr. 50. -= Laitues, les 20, 
6 fr. — 'Mâche, le kilo, 2 fr. — Navets, 
le paquet, 0 fr. 50. r— Noix, le kilo, 
2 fr. — Oseille, le kilo, 1 fr. — Oignons, 
le kilo, 0 fr. 50. — Pommes, le kilo, 
3 fr. — Pissenlits. le kilo, 2 fr, — 
Poireaux, la botte, 3 fr. en Poires, le 
kilo, 4 fr. Radis, les 12. 3 fr. —i 
Raisin, le kilo, % fr. 50. — Salsifis. le 
paquet, 1 fr, 50. — Scorsonères, le pa-
quet. 1 fis. 25. Tomates. le kilo, 
1 fr, 25. — Pommes de terre, le kilo, 
0 fr. 40. 

SUPERPHOSP 
DE CHAUX 

ENCRAIS DE BJkSE 
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TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 

B. NEULLIES 

▼ 
Uii mouvement de révolte la fit se 

dresser, frémissante... Mais, subju-
guée par le charme irrésistible do 
celte voix, aux notes graves, qui 
avait sur elle un tel empire, elle 
ferma les yeux et se rassit, silen-
cieuse, attendant, écoutant ., 

— Ma conduite doit vous paraître 
étrange et je vous supplie de me 
pardonner mon importunité... Mais 
Voijs avez mis en cause une personne 
qui m'est chère... et il faut que je 
la défende... 

Jean Bernard parlait si bas que la 
jeune femme avait peine à entendre. 
Elle ne pouvait pas le voir non plus, 
le devinait tout près... elle sentait 
son souffle effleurer ses cheveux..* 

—. Vous avez flétri d'un soupçon 
blessant une amie qui vous aime 
«Tune tendresse prbfonde et vous est 
entièrement dévouée... C'est mal,.. 
VoHs souffrez saas doute et c'est ce 

qui vous excuse... La souffrance rend 
si injuste ! Oui, madame, j'aime 
Mlle Thérèse et elle m'aime aussi... 
mais notre affection n'a nullement 
le caractère que vous lui prêtez... 
Je ne suis pas son prétendant, comme 
vous le disiez tout à l'heure 1 

La voix, toujours basse, se fai-
sait plus dure, plus tranchante... Et 
Paule, tremblante, essayait de com-
primer son cœur qui battait à se 
rompre... 

— Mlle Thérèse est fiancée.-. Mais 
son fiancé n'est pas de ce monde-.. 
La noble enfant a visé plus haut et 
son amour plane au-dessus de nos 
pauvres amours humaines... 

« Elle s'est vouée à Dieu depuis 
le jour oîi elle est restée orpheline... 
et, seule, la volonté de Mlle de Neuf-
moulins, à laquelle elle n'ose se sous-
traire, la retient ici. Ce sont de ces 
noces après lesquelles elle soupire 
que nous nous entretenons dans les 
longues causeries qui ont excité vos 
injustes soupçons... 

« Je suis son seul confident... Dans 
sa vie de triste isolement, mon ami-
tié lui est précieuse ; elle me consi-
dère comme un frère aîné... J'en 
suis heureux et fier ! C'est un si 
noble cœur, une âme si pure !... Nos 
situations, fort semblables sur bien 
des points, nous ont rapprochés... 
Un intendant et une demoiselle, de 

compagnie : deux domesticités dé-
guisées 1 Soumises toutes deux à bien 
des épreuves, bien des affronts, sou--
vent cruels I » 

Le ton était amer... Le cœur de 
Paule se serrait affreusement... 

— Mlle Thérèse vous aime beau-
coup, continua Jean après un silence 
et d'une voix plus douce. Votre affec-
tion lui est plus chère que tout au 
monde... Un soupçon comme celui 
que vous venez d'avoir lui briserait 
le cœur... C'est pourquoi j'ai tenu à 
vous dire la vérité... 

« Ne soyez jamais injuste à son 
égard... Ne la jugez pas mal... Je la 
connais si bien ! C'est une sainte... 
Si elle savait la pensée qui vous est 
venue, elle en souffrirait amèrement 
et croirait devoir renoncer à la dou-
ceur de votre amitié... Vous ne vou-
driez pas faire cela... Ce serait 
cruel... Et vous êtes si bonne... Je 
vous en conjure : n'ayez plus la 
moindre pensée au sujet de notre 
intimité... Oh ! si vous saviez ce que 
vous... » 

Qu'allait-il dire ? Paule, n'osant 
faire un mouvement, attendait, haie-: 
tante... 

Mais Jean Bernard se tut... H 
s'écarta brusquement du dossier du 
fauteuil sur lequel il se tenait pen-
ché... 

Paule se retourna alors... Ses yeux, 

humides de pleurs, rencontrèrent les1 

prunelles sombres du jeune homme 
attachées sur elle avec une expres-
sion à la fois si triste et si tendre 
qu'elle en fut bouleversée ! 

Sans savoir ce qu'elle faisait, elle 
tendit ses deux mains vers lui en 
un geste suppliant. 

— Pardon ! dit-elle très bas. j 
Jean Bernard, qui avait baissé les; 

yeux, ne vit pas le geste, mais il 
entendit la prière. 

— Ce n'est pas moi que vous avez 
offensé, répondit-il doucement, sans 
oser la regarder... c'est celle dont 
je vous ai révélé le secret.., ; 

i— Je cours auprès d'elle ! s'écria 
Paule. 

Mais le régisseur l'arrêta. 
— Non; ue lui dites rien de tout 

cela ; il vaut mieux qu'elle l'ignore 
toujours... Seulement, soyez bonne 
pour elle ! Et ne voyez jamais dans 
notre affection que celle d'un frère 
pour une sœur faible et pauvre, qui 
a besoin d'un appui, d'un encou-
ragement... en attendant qu'elle 
aille se donner tout entier à Celui 
qu'elle a choisi pour lui consacrer 
sa vie... 

Jean Bernard se tut... II s'inclina 
profondément devant Paule et s'éloi-
gna sans lever lès yeux sur elle. Mais, 
connue il ouvrait là porte, une pe-
tite main se posa sur son bras...; 

'—t Monsieur Bernard.., 
Il s'arrêta, tremblant, hypnotisé 

par la douceur de la voix... 
— Monsieur Bernard... moi aussi, 

je suis pauvre et abandonnée-., moi 
aussi, j'ai souvent besoin, comme 
Thérèse, d'un frère, d'un protecteur... 
Monsieur Bernard, yoûlèz-vous être-
ce frère ?. 

Le jeune homme, chancelant com-
me un homme ivre, le visage bou-
leversé, resta un moment interdit.,. 
Mais, se reprenant par un effort 
inouï de volonté, il s'inclina sur la 
petite main que ses lèvres effleuraient 
et murmura d'une voix étranglée : 

— C'est trop d'honneur... Oui, ma-
dame, .je serai pour vous un ami 
loyal et; fidèle... 

Quand Paulçtte rentra dans la salle: 
de l'êtes, l'instant d'après, elle fut 
accueillie par les cris joyeux des 
enfants qui connaissaient tous la 
belle et bonne dame et eu raffo-
laient. 

Et lorsque, fa soirée finie, parents 
et enfants se retirèrent, rien ne peut 
donner une idée de leur concert de 
louanges à l'adresse de Mme Wanel, 
qui ne s'était jamais montrée si gaie, 
si charmante. Elle avait même fini 
par vaincre la mauvaise humeur de 
Mlle de Neufmoulins» qui n'avait pas 
assez d'yeux pour l'admirer. 

— Oh ! tante Gertrude, comme je 

suis heureuse ! répétait Paule, chaque 
fois que les rondes ou les danses la 
ramenaient dans le coin où se tenait 
la châtelaine. 

r— Vertugard ! ça se voit ! ripostait 
la vieille fille en contemplant le 
beau visage radieux. Et ça s'entend !. 
conlinua-t-elle, tout égayée par le 
rire frais et perlé qui éclatait à tout 
instant comme une brillante fusée. 

Jean Bernard ne put approcher 
souvent Paule pendant toute la soi-
rée, tant elle était accaparée par les 
enfants, et il se retirait même assez 
triste, presque fâché de n'avoir pu 
obtenir ne fût-ce qu'un regard avant 
de s'éloigner, lorsqu'une ombré lé-
gère parut au haut de l'escalier. 

—; Bonsoir, Monsieur Bernard ! 
Et la forme gracieuse, se penchant 

sur la rampe,, murmura d'une voix 
caressante : 

— Mon ami Jean a-t-il été content 
de moi, ce soir ? 

:Mais, avant même que le jeune 
homme eût pu répondre, la char-
mante vision avait disparu, laissant 
derrière elle un doux parfum dé 
violette.., -, -, 

CHAPITRE tl 
Une véritable tempête de vent, de 

grêle et de pluie s'était déchaînée 
depuis plusieurs jours, obligeant les 
hahitants de N&ufmonlins à tester 
enfermés dans le château. 

Paillette, debout à la fenêtre de sa 
chambre, contemplait l'eau qui tom-
bait à torrents et qui, poussée par 
la rafale, frappait les vitres avec 
violence. 

— C'est le déluge ! murmura-t-elle. 
Mon ami Jean ne pourra jamais quit-
ter l'abbaye 1 II lui faudrait une 
barque pour arriver jusqu'ici ; et, 
pourtant, j'aurais tant voulu le voir 
aujourd'hui ! 

Thérèse venait de quitter son amïe 
et celle-ci était encore sous l'impres-
sion de ce qu'elle avait appris... 
Jean Bernard l'aimait !... Avec une 
joie d'enfant, elle ne pouvait se 
lasser de se répéter ces paroles à 
elle-même. 

Elle avait travaillé toute la mati-
née dans la lingerie avec l'orpheline 
et, prise soudain d'un de ces besoins 
d'épanchement qui lui étaient natu-
rels, elle lui avait avoué sa jalousie 
le soir de Noël, l'intervention de 
Jean Bernard et la' chaleur avec la-
quelle il avait défendu Thérèse. 

Cette dernière, profondément émue, 
s'était à son tour laissée aller à des 
confidences ; elle avait dit l'amour, 
ardent du régisseur pour elle, Paule t 
le culte silencieux qu'il lui avait 
voué, la place quelle tenait dans 
son cœur» 

M suivre^ 



Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 
Cours du 25 octobre 

VEAUX : 450. — Le kilo sur pied S 
Ire qualité, 4 à 6 fr. Moyenne, 5 fr. 

Pour la campagne, à déduire 0.80 
par kilo, donc moyenne 4.20. 

BŒUFS : .20..—. Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité. 2 à 2.75; 2o quai.. 
1.25 à 1.75; 3e quai., 0.50 à 1 fr. — 
Derrière : Ire qualité. 3 à 4 fr, ; 
2e cruaL.. 2.25 à 2.75; 3e quai., 1.25 à 
3.75. ' 

MOUTONS : 226. —. Le demi-kilo : 
Ire qualité, 6 à 7 fr.; 2e quai., i à 
6 fr. ... „ 
. AGNEAUX. — Sans tarif. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1334 : 

pressée 200 
bottes 190 

Foin pressé 210 

Cours des Vins 
Muscadet nouveau,..,....-,; 250 à 325 
Gros-Plant nouveau 100 à 150 
Seibels et Othello, suivant 

degré 70 à 90 
'Woah. : 's'uivani- degré. ., ... .; JO à 90 

(distillerie). 

Chemins de Fer de l'Etat 
NANTES A DEUX HEURES 

DE LA ROCHELLE 
PAR AUTORAILS RAPIDES 

accessibles aux voyageurs de 3° classe 
payant un supplément fixe de 5 francs 
ou la différence entre le prix de leur 
billet et celui du même trajet en 
T classe. 

iNantcs-Elat, dép. 7 h. 10 ; Clisson, 
arr. 7 h. 33, dép. 7 h. 34 ; Montaigu, 
arr. 7 h. 42, dép,. 7 h. 42 ; La Roche-
sur-Yon,, arr. 8 h. 7, dép. 8 h. 8 ; Luçon. 
arr. 8 h. 35, dép. 8 h, 35 ; Marans, arr. 
9 h. 7, tfép. 9 h. 7 ; Là "Rochelle, arr. 
9 h; 25. : - . . 

Nantes-Orléans, dép. 16 h, 30 ; Clis-
son, arr. 16 h, 51, dép. 16 h. 51 ; Mon-
taigu, arr. 16 h, 59, dép. 17 h.; La 
Roche-sur-Yon, arr. 17 h, 25, dép. 

17 h. 26 ; Luçon, arr. 17 h. 52, dép. 
17 h. 53 ; Velluire, arr. 18 h. 10, dép 
18 h. 11 ; Marans, arr. 18 h. 25, dép 
18 h. 26 ; La Rochelle, arr. 18 h. 44. 

La Rochelle, dép. 12 h.; Marans, arr 
12 h. 18, dép. 12 h. 18 ; Luçon, arr 
12 h. 44, dép. 12 h. 45 ; La Roche-sur-
Yon, arr. 13 h. 10, dép. 13 h. 11 ; Mon-
taigu, arr. 13 h. 35, dép. 13 h. 36 ; Clis 
son, arr. 13 h. 45, dép. 13 h. 45 ; Nantes 
Orléans, arr. 14 h. 6. 

La Rochelle, dép. 19 h. 42 ; "Marans, 
arr. 20 h., dép. 20 h.; Luçon, arr. 
20 h. 27, dép. 20 h. 28 ; La Roche-sur-
Yon, arr. 20 h. 53, dép„ 20 h. 54 ; Mon-
taigu, arr. 21 h. 18, dép. 21 h. 19 ; 
Clisson, arr. 21 h. 28, dép. 21 h. 28 :; 
Nantes-Etat. arr. 21 h,. 52. 

P..O. - Midi 
I 'AVIS AU PUBLIC 

MODIFICATIONS D'HORAIRES 
A PARTIR DU 6 OCTOBRE 1933 

1° Le train rapide 187 est accéléré 
entre Saint-Picrre-dcs-Corps et Angers, 
où il passera 2 minutes plus tôt, afin 
d'assurer la correspondance à cette 
dernière gare avec l'autorail A.521 
Etat, sur Le Mans, qui est légèrement 
retardé ; 

2" Le train express 188 est avancé de 
1 minute entre Saiut-Nazaire et Port-
Bculet ; 

3° Le train omnibus 2778 est avancé 
entre Saumur et Tours où il arrivera 
9 minutes plus tôt (13.08 au lieu de 
13.17 ; 

4° Le train omnibus 2781 est retardé 
au départ de Tours (17 h. 25 au lieu 
de 17 h. 08), et accéléré : il arrivera à 
Angers 5 minutes plus tard seulement. 

I TRANSPORT 
; DES ANIMAUX VIVANTS 

Dans toutes les gares des Chemins de 
fer P.O.-Midi ouvertes au trafic des ani-
maux vivants en grande pu en petite 
vitesse : 

Vous pouvez, toute l'année, expédier 
et charger, prendre livraison et dé-
charger les animaux, les dimanches et 
jours fériés comme les autres jours.' 

ÉGIONAUX 

NANTES (Talcnsac). 
Le demi-kilo ; 
Bœufs. — Ire Catégorie, 5 à 11 fr.; 

2e catégorie. 2.50 à 3 50; 3e catégorie, 
1.50 à 2.50. 

Veau. — Ire catégorie. 5 à 8.50; 
2e catégorie, 4 à 4.50 ; 3e catégorie, 
3.50 à 4 fr. 

Mouton. -^ Ire catégorie. 9 fr.; 
2e catégorie, 7 à 8 fr.; 3e catégorie, 
4 fr. 

Porc. — 3.50 à 7 fr. 
Beurre. -— 5;50 à G.50. 
Œufs. :— La douzaine, 7.50 à 8 fr. 
Lapins. — 4 fr. 50 a 5 fr, 

Poulets. — 5 à 5.50. 
ANCENIS 

Poulets, le demi-kilo, 3 à 3.25; ca-
nards, le demi-kilo, 2.50 à 3 fr.; pi-
geons, la couple. 9 a 10 fr.; œufs, la 
douzaine, 7 à 7.50; beurre, le demi-
kilo. 4 à 4.50. Veaux, le kilo sur pied, 
4 à 5 fr.; porcs, 4 à 4,25; porcs de lait, 
115 à 120 fr. 

CANDÉ. 28 octobre. 
Blé, 70 fr. les 100 kilos; orge, 50 à 

54 fr.; avoine, 54 à 56 fr. Paille, de 
180 à 200 fr. les LO00 kilos; foin, de 
230 a 240 fr. Poules. 24-28 fr. la cou-
ple; poulets, 16 à 24 fr. la couple; ca-
nards, 18 à 26 fr. la couple; pigeons, 
7 à 8 fr. la couple; lapins,, 6 à 9 fr. 
la pièce; lapins de garenne, 3.50 M 
4 fr. la pièce; oies courantes, 30 à 
36 fr. la couple. Œufs. la douzaine. 8 
à SJ50; iheurre. 4 à 4.25 le demi-kilo; 
Porcs gras, de 3.80 à 4.l'Q Je kilo; porcs 
maigres, de 4 à 4.2a le kilo ; porciî-
lons, de 90 à 115 fr. la pièce. 

5 AINT-JULIEN-DE-VOU VANTES 

Blé, 67 à 70 fr.; avoine, 50 à 55 fr.; 
blé noir. 58 à 60 fr.; seigle, 48 à 50 fr.; 
orge, 60 à 65 fr. Foin, les 500 kilos. 90 
à 100 fr.; paille, 85 à 95 fr. Poulets, 
la couple, gros 25 à 30 fr„ moyens 
20 à 25 fr., petits 15 à 20 fr.; canards, 
la pièce, 10 à 14 fr.; oies. 18 à 20 fr.; 
pigeons, la couple, 9 à 10 fr.; lapins, 
la pièce. 8 à 10 fr.; œufs, la douzaine, 
5 50 k 6 fr.; beurre le demi-kilo, 4.25 
à 5 fr. Cidre nouveau, la barrique. 90 
à 100 fr.'Bœufs gras, le kilo sur pied, 
2 à 2.25 bœufs de travail, la paire, 
2.500 à- 2.800 fr. ; vaches grasses, le 
kilo, 1.45 a 1.60; vaches laitières, 1.000 
à 1.500 fr.; taureaux,' le kilo. 225 à 
2.50; veaux,. 3.25 à 3.40; veaux de lait, 
4 à 4.50; génisses, 800 à'1.000 fr.; mou-
tons, le kilo, 4.25 « 4.50; porcs, 140 
à 180 fiv;-porcs de lait. 90 fr. r-

: NOZAY, 28 octobre. 
Blé. 70 à 71 fr.; avoine. 49 à 50 fr.; 

seigle. 52 à 53 fr.;.. orge. 54 à 55 fr.; 
sarrasin, 53 à 54 fis;, son, 43 à 44 fr.; 
son de sarrasin, 5F à 52 fr. 

Les 500 kilos : paille &§ blé pressée, 
105 à 110 fr.; foin. 110 S 120 fr. 

Cidre ordinaire, 120 à 130 fr. ht bar-
rique, droits en sus. 

Pommes de terre. 35 à 45 fr. 
La couple : poulets jeunes engrais-

sés, 22 à 28 fr. <6.50 à 7 fr. le kilo); 
pigeons, 6 à 6.50. 

Lapins, 8 à- Ï2 fr; (environ 3 à 3.50 
le kilo vivant) ; beurre en gros, 9 fr. 
le kilo; au détail. 10 à 10.25; œufs, 7 fr. 

Le kilo sur pied, animaux boucherie 
bonne qualité : génisses, 2.25 à 2.50; 
bœufs, 2 à 2.40; taureaux, 1.90 à 2.10; 
vaches, suivant âge et qualité, i 25 à 
1.50; veaux, 4 à 4.50; moutons de l'an-
née. 4.50 à 4.75; porcs gras, 4.10 à 4.20, 

Porcelets laitons de six à huit se-
maines. 00 à 110 fr.; porcelets de deux 
à trois mois, 120 à 160 fr.; coùrantins 
de trois à quatre Tfibts, 170 à 210 fr. 

LA ROCHE-BERNARD 
Avoine, les 100- kilos, 55 fr. ; blé 

noir, 62 fr.; seigle, 53 fr. Foin, les 
500 kilos, 90 fr.; paille, 110 fr. Pou-
lets, la couple, gros 28 à 35 fr., moyens 
20 à 27 fr.. petits 15 à 20 fr.; canards, 
la pièce, 11 fr.; oies., 18 fr.; pigeons, 
la couple, 8 à 10 fr,. ; lapins, la pièce, 
12 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 7 à 
8 fr.; beurre, le demi-kilo, 4.50 à 5.25. 
Cidre nouveau, la barrique, 160 fr., 
droits en sus. Bœufs gras, le. kilo sur 
pied. 2 à 2.50; bœufs de travail, la 
paire, 2.400 à jJ.200 fr.; vaches gras-
ses, le' kilo, 1.75 à 2 fr.; vaches lai-
tières. 800 à 1.100 fr.; taureaux., le 
kilo, 1.50 à 1.75; veaux de lait; 4.75 à 
6 fr.; génisses, la pièce,. 600 à 800 fr>.; 
moutons, le kilo. 5 à 6.25. 

PONTCHATEAU 
Blé. 72 fr.; avoine. 52 à 54 fr.; blé 

noir. 52 à 54 fr.; seigle, 50 à 52 fr. 
Foin, les 500 kilos, 100 à 110 fr.; 
paille. 80 fr. Poulets, la couple, gros 
24 à 28 fr.. moyens 23 à 25 fr., petits 
16 à 18 fr.; canards, la pièce, 10 à. 
12 fr.; pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; 
lapins, la pièce. 9 à 12 f r. ; œuf s, la, 
douzaine. 7.50 à 8 fr.; beurre,, la livre, 
5 à 6 fr. Cidre nouveau, la barrique, 
150 à 160 fr. Veaux de lait, le kilo, 
4.50 à 5 fr. . , -

SAINT-ETIENNE DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 30 à 32 fr., 

moyens. 25 à 30 fr^'-petits 22 à 25 fr.; 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant : R. FAIVRE. 
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Direction Générale ' 
/V du Affairât Commerciales 

s" -, M. du Produit! Chlmlquei 
L Place des Saunâtes — Part» 

(ou à ses Agents) 
MTÀTSENARD, k COUEBON (Loire-Inférieure) 
fumure courante sans Potazote ;8o,080 kg« 
iumure courante AVEC PQTAZQTB \ «*a^t 
^ (200 kgs) *8!.ooo kta 

Vêtements "Grands Tailleurs" 
9, rue de Châteaudim, NANTES (près ia Mairie) 

NOUVEAUTES DE LA SAISON 
Vous y trouverez un grand choix de 

Vêtements tout faits, coupe et façon très soignées, 
ARTICLES DE TRAVAIL 

CHEMISERIE, BONNETERIE, CASQUETTES, etc.. 
à des Prix défiant toute concurrence 

Une visite s'impose - Prime à tout Acheteur 

Un sang pur, voilà ta 
condition d'une bonne santé 

La fatigue de chaque jour produit 
dans notre organisme de dangereuses 
toxines. En temps ordinaire, ces poi-
sons sont régulièrement éliminés. Mais 
que survienne une période de surme-
nage, de soucis, ou simplement un 
changement de saison, ces toxines se 
multiplient, le éliminations deviennent 
insuffisantes et le sang est littérale-
ment empoisonné. 

C'est de cet empoisonnement du 
sang que viennent toutes nos misères : 
lassitude générale, tristesse^ mauvaise 
digestion, constipation, rhumatismes, 
maladies de la peau, troubles circula-
toires, car tous ces maux, si divers 
en apparence, ont en_ réalité la même 
origine. 

Leur traitement réside. Bans une 
désintoxication complète du sang. Au-
cune médication ne l'opérera plus sûre-
ment que la légendaire TISANE DES 
CHARTREUX DE DURBON composée 
de sucs de plantes aromatiques des 
Alpes. 

Cette inimitable préparation, 'dûe 
à la science et aux patientes recher-
ches d'un Moine dauphinois, doit sa 
valeur incomparable k la méthode 
employée pour sa fabrication, qui 
permet de conserver les principes 

actifs 

Au moindre malaise, à la première 
dépression, aux changements de sai-
son surtout, recourez à une cure de 
TISANE des CHARTREUX de DURBON, 
Bientôt un sang neuf circulera dans 
vos veines et vous assurera un équi-
libre physique parfait. 

Si Août 1935. 

Je suis infiniment heureux de vous 
faire connaître de quel secours a été 
pour moi la Tisane des Chartreux de 
Durbon. Depuis un an je souffrais de 
l'estomac, j'avais perdu tout appétit, 
la moindre goutte de vin me causait 
à l'estomac des sensations de brûlures, 
j'avais des nuits sans sommeil peuplées 
de cauchemars, de plus une constipa-
tion opiniâtre., bref, en un an j'avais 
maigri de 6 kgs. Tous les remèdes 
essayés les uns après les autres ne. 
m'avaient apporté aucun soulagement. 

Ce n'est qu'au cours d'un congé passé 
dans ma famille que mes parents, 
inquiets sur mon état de santé, m'ont 
conseillé de prendre votre Tisane des 
Chartreux de Durbon (en faisant usage 
eux-mêmes). 

J'ai suivi leur conseîl et dès Te pre-
mier flacon je me suis senti réellement 
soulagé ; j'ai retrouvé mon bel appétit, 
le vin n'a plus d'effet fâcheux sur mon 
estomac et je pense pouvoir rattrapper 
le poids perdu en un àn. 

'En reconnaissance du soulagement 
et de la guérison apportés par votre 
Tisane, je vous autorise à publier ma 
lettre. 

M. CAILHAU. Agent Radio, 
ilarcellus '(L.-et-GJ. 

Tisane, le flacon i 14.80 
Baume, le pot ,',18.95 
'Pilules, l'étui 8.50 
«Dans les Pharmacies. 

Jtenseignemenij et atlestationi'i lab. t. BERÏHIER, à Grenoble 

SULFAÎb'ÀMMQHIÀQIIE 
NITRÂTE&i CHAUX 

OMITRÀTE S 
oe SOUDE 

CiÀNAMLDE 
POTAZOTE 

NITROPOTASSE 

POUR LES TERRES k AUVRES EU CMAUJl 

i'ENClRÂlS. 
PHOSPHATÉ; 

PAR 

IBEUINJCI M 

*ÙJÂ 
A LÀ BASE 

D UNE BELLE RÉCOLTE 
IPub. H. OANNAUBj 

canards, la pièèc 15 à 18 fr.; pigeons, 
la couple, 8 à 10 fr.; lapins, la pièce, 
10 à 15 fr.; œufs, la douzaine, 8 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 4.50 à 5 fr. Veaux, 
3.75 à 4.75, ■ ; 

PORNIC 

fouiets. la couple, gros 25 à 30 fr„ 
moyens, 20 à 22 fi\; pigeons, la couple, 

10 à lï fr.; lapins, la pièce, 10 à 
15.fr.; œufs, la douzaine. 5 a 6 fr.; 
beurre, le demi-kilo. 3.50 à 4 fr. 

CLISSON 
Blé. 70 fr.; farine, 122 à 125 fr.; 

avoine, 65 fri.; blé noir, 70 fr.; son, 
36 fr. Paille. les 500 kilos. 150 fr. Pou-
lets, ia couple, gros 26 à 30 fr„ moyens 

21 à 25 fr.. petits 20 fr.; lapins, la 
pièce, 8 à 13 fr.; œufs, la douzaine. 
7 à 7.50; beurre, le demirkilo, 5 fr. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 à 3 fr.; 
bœufs de travail, la paire. 2.500 îi 
4.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 1..50 
à 3 fr.; vaches laitières, 500 à 1.500 fr.; 
veaux. 1« kilo, 3.50 à 4.50; porcs, 4.20 i 
porcs de lait. 80 à 130 fr. 

BLEUS 
GÔO Succursales dans lO départements 

Ul!illlllHllilii!llli!!lllllllliHlU»iiiliUlilllliiillll!illV 

illeur Fruit 
du Ier Novembre S935 au Ier Mai 1936 

frs de JPJR3K 
1650 PRIX 

Principaux Prix = 
Ier Prix — Automobile Citroën 

IJNE BERLINE TOURISME DE LUXE, modèle 9 ■ Traction avant. 

©u au choix du gagnant 

UNE CONDUITE INTERIEURE COMMERCIALE - Traction arrière. ̂  
Valeur 18, 

i" ÉïcT^UNE CHAMBRE A COUCHER MODERNE, àcajou massif satiné, 
armoire sculptée, grand lit, table de chevet. Valeur 

# Prix s UN POSTE T.S.F. DUCRETET Modèle C. 2636, 6 lampes. Valeur 
4' Prix ;:] UN POSTE T.S.F. DUCRETET — C. 2625, 5 lampes. — ; 
5* Prix UN POSTE T.S.F. DUCRETET ^ C. 504, 4 lampes. — J 
g» Prix;*] UN POSTE T.S.F. DUCRETET -< R. 2504, 4 lampes. - ' 
Z9 au M" Prix ::: QUARANTE BICYCLETTES Homme, Femme ou Enfant, ad 

_âtt choix du gagnant, d'une valeur de .>MJ M .. . >jj>^'t±jj*j 
j etc., etc., eïc. 

g^^^T^^ljîrde CONCOURS dans fôuïes les Succursales et Dépôts.. 

000 

4.500 
2.280 
1.650 
1.290 

990 

300 

Articles Réclame 
Novembre 1935 

EPICERIE 
CHICORÉE « Etoile Polalré » rrrrrr^m au lieu de 1.45, le paquet .250 gf.T? 

)1.60, — 
■ 4.75, le 1/4 boîte ..^ 
2.40, le 1/8 — £.p 
3.75, les 250 zt • 

MédaUa ■ • • • •'-»-»*?] * ' ' 

'3 

mm 
.1 », les 100 gr. 'ïrtytà 
7.50, le balai ..... ,<x 
1.60, la boîte 250 gr..r 
0.50, le kg ...... v. vk 
û.70. — ^ v 

1.30 
1.45 
3.50 
1.75 
2,50 

0.80 
6.75 
1.25 
0.40 
.0.60 

THON EnHer è l'huile d'olive 

BISCUITS « Celtique », Galettes Bretonnes, 
BONBONS contre les Rhumes (gommes 

goudron, gommes vertes, bateaux réglisse); 
BALAIS D. O, >-ri*^j'r.«x^«»~«"oTf'r« 
AMIDON de RIZ .. v.,. , ̂ ....... r^i 
POMMES de TERRE rondes Jaunes i i . 

» ■ saucisses i 

VINS - LIQUEURS 
BORDEAUX blanc garanti d'origine v> ^fieTae 3.75, la Wh~15 cl'177. 3' » 
S*-ESTEPHE ..uj \ T* 9 h ~~ M* 7,50 

BANYULS, vin doux naturel , .rWri:r^3 M »» le Iitre • . 9.50 
COGNAC AUTHENTIQUE 40° ..nrml \t* 122», — , 19» 
TREMENTINE, Orande liqueur de dessert F [m 27», ^ ^,(Y» c-)..u. 24 » 

MERCERIE - CHAUSSURES 
BAS RAYONNE diminués, avec grisottes, 

talons et pointes renforcés ........ .-
LAINE et RAYONNE « Scintillante » 
AIGUILLES à epudre, numéros assortis 2$ 
CHARENTAISÈS semelle caoutchouc, des-

sus drap noir, article solide ._. <.... n-, 

CHARENTAISES, drap couleur 
CHAUSSONS BASANE, dessus drap noir f 

dessus drap couleur 
w' s— 

LAVETTE Gros îll ,, « 
PORTE-MONNAIE termeture « Eclair », 

jlorme bourse ^ 
forme ovale 

au lleu.de 15.95, la paire'TîfrF^ 
2.25, la pelote 50 gr. 

>— .0.50, le paquet de 25 

■ W ,7.95, femme 35/40 ,-tA 
wit* 9.25, homme 41/44 ,. * 
pU,1 ■ B.45, femme 35/40 . . , r 

4.45, femme 35/40 ïrœ 
i- 4.95, homme 41/44 , (-'r 
W ^45, fillette 28/34 
''A. 6.45, femme 35/40 , , g # 2 'une .',, n rijfriT 

12.75 
2 » 
0.30 

7 » 
8.50 
7.60 
3.5.0 
4 » 
3 » 
3.75 
1.50 

3.45, 
3.95, 

TIMBRES-PRIMES sur tous les articles ( SAUF ESSENCE 

an minier'J»™ secret pour guérir Pipi au ht s-. 
EltLIbttuùt H<morrotdes.MalsonN EKA.à Nantes 

LE CULTIVATEUR ISOLE EST 
fAIBLE; GROUPÉ EN SY.Nfi.ICAT, 
|L DEVIENT -PUISSANTf 

Linoléum - Congoiéum 
Tapis - Toiles cirées 

Le plus Grand Choix de la Région 

8, Eue de la Paix - INT^^l ii]S 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la posa 
du LINOLEUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 

H^^_S..ï»P.'*H*£is. .S^^:fiyÉi|î^« Mcleàne'ffîinl ËUPAS & Q\ 57i i:uë Saint-Clèmentj e= Téléph. Ï46-5sl — Compte-Postal ; &.Ç83-Nantes. 
. ■ ■ - • ' ' . . .:. ...... - . ' ' ' 


